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106 COMÉDIES.

LESDEUXPETITSSAVOYARDS.
COMÉDIE.

PERSONNAGES.
M.DEVERSEUIL.
LEBAILLI. r
CLERMONT,valetdechambredeM,deVerseuil.
MICHEL,/ „
JOSET,i Sav°ïards-
JACQUES,marchanddepainsd'épices." UNJEUNEPATSAN.
PAYSANS,DOMESTIQUES,GÀBDES.

Lethéâtrereprésentelacourd'unchâteau;au,fondunmur,
porteaumilieu;àgauche,lechâteau;àdroite,unpavillonavec
uneFenêtregrilléequifaitfaceauxspectateurs.

SCÈNEI.
LEBAILLI,JACQUES,GARDES.

Auleverdelatoile,lebailliestsurledevantduthéâtreavec
desgardes,quelquesmarchandsquientrentetquisortentdela
foire,etdespaysansquidansentuneronde.

• LEBAILLI.
Lapolicedecettefoire,quia lieutouslesansdans
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leparc,lejourdelafêtedemonseigneur,estconfiée
àmessoins;d'aprèsGela,lagrandeporteserafermée
toutlejour,et celle-ci(montrantlapetite)ne s'ouvrira
queparmonordre.

JACQUES.
Vousnevoulezlaisserentrercetteannéequeles

gensdupays;il estjustequ'ilssoientpréférés,sur-
toutceuxqui....

(Ilfaitlegestedepayer.)
LEBAILLI.

Sansdoute: j'eusbeaucoupàmerepentir,lorsde
la dernièrefête,d'avoirpermisl'entréeà desétran-
gers....

JACQUES.
Entreautresà cespetitsdrôlesquicourentlepays,

etne viennentdanslesfoiresquepourattraperles
acheteurs,volertoutcequ'ilstrouvent,et ne rien
payer.

LEBAILLI.
OhIjen'yseraipasrepris.

JACQUES.
Il enviendra,allez; ilssaventquec'estlejour.

LEBAILLI.
Etmoije sais.... *

SCÈNEIL

LESMÊMES,MICHEL,JOSET,endehors.

MICHEL,montrantsatêtepar-dessuslemur.
J'ysommesenfin;c'estici.
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' ' ' -:"JACQUES.

T'nez,ilyaqueuqz'unàlaporte.
JOSET,criant. ;

Vlàl'plaisir,messieurs,mesdames,v'iàl'plaisir!
MICHEL,criant.

' Lamarmotteenvie,lapiècecurieuse!
- (Ildisparaît.)

JACQUES-
J'vousl'avaisbiendit;env*là.

LEBAILLI,auxgardes.
N'ouvrezpas.- ' - MICHEL.
Joset,laporteestfermée.

JOSET.
. Faut'sonner.

(IIsonne.) l
LEBAILLI,àtraverslaporte.

Vousnepouvezpasentrer.
JOSET.

Oh!qn'si;j'savonsquec'estlafêtedulieu,etque
toutlemondeyestbenreçu.

(Ilsonnetrès-fort.)
LEBAILLI.

Maisquandjevousdis....(ilsonnetoujoursplusfort.)
Ouvrez,jevaisleurparler.

(Onouvre.).
MICHEL,augarde,-quiluiouvre.

Benobligé,'monsieur.
' ! !

IlsentrenttousdeuxgaiementetsontvêtusenSavoyards:Mi-
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clielportesursondosuneboîteoù"estunemarmotte; iltient
untriangleàlamain:Josetestchargéd'uneloteriepleinede
croquets,avecuncadran.

JOSET,criant.
VTàl'plaisir,messieurs,mesdames,v'iàl'plaisir!

-LEBAILLI,l'interrompant.
Doucement,doucement.Etqueprétendez-vous,s'il

vousplaît,enentrantici?quelestvotreprojet?
MICHEL.

Devendreetd'amuser,siçasepeut.
LEBAILLI.

Vousnesavezdoncpasqu'ilfautauparavantm'en
demanderlapermission?

. MICHEL.
J'eroyais,moi,qu'ildevaittoujoursêtrepermis

d'gagnersavieà celuiqu'enavaitbesoin.
LEBAILLI,d'untontrès-important.

Non,monsieur....Il yauneordonnancequidéfend
auxgenssansaveudes'arrêterdanslesvillages.,

JOSET,touttriste.
Fautç'tapendantbens'arrêterqueuq'part,quand

onestfatigué.
LEBAILLI-

Et encore,sonnerà cetteportecommevousl'avez
fait1

MICHEL.
Jecroyionsqu'onn'entendaitpas; j'vousend'man-

donsexcuse,monsieurle bailli.
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LEBAILLI.

Il estbientemps!
MICHEL.

Ill'esttoujoursdeserepentiretdepardonner.
LEBAILLI.

Petitshypocrites!
JACQUES.

C'estbenvrai,ça!
LEBAILLI,àJoset.

Jevousdisquevousnepouvezpasvendreicivotre
marchandise.

JOSET,d'untonrésolu,ainsiquedanstoutecettescène.
Ehben!je ladonne; qu'avez-vousàdire?

LEBAILLI.
PrétextequetoutGela!J'aidesraisons....

JACQUES.
Debonnesraisons,(Apart.)Etmoidonc?

LEBAILLI.
Ons'estplaint,etj'aibienpromisquecettean-

née....Ainsi,prenezvotreparti.
JACQUES,lesrepoussant.

Et auplustôt....délogez....n'venezpasicinous
fairetort.

MICHEL,suppliant.
Hé!monDieu,monsieurle marchand,fautben

qu'chacunvive;je sommesdeuxpauvresenfants,..,
JACQUES,aubailli.

Ilsdisenttousdemême.
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MICHEL.

J'avonsperdunot'père..Ilaétériche,lui;etsivous
saviez....Je portonsavecnousdespreuvesdefout
ça....Peut-êtrebenqu'unjour....

JACQUES.
'Touscespetitsdrôles-làvousfontd'z'histoires....

MICHEL-
Ah!monsieur,pouvez-vous....

JOSET,à Michel.
T'esbenbond'iirépondre,aussi;prends-moiplu-

tôttontriangle,etferme-li-enlabouche.
JACQUES.

Oui-dà? t'es doncbenméchant,toi. Maisvoyez
donccepetitmorveUx!

(Illuifaitpirouettersonchapeausursatête.)
JOSET,encolère,etenfonçantsonchapeau.

Sarpedié!t'esI'pusfort;maistiens,as-tuunfrère,
qu'ilaitunan,deuxanspusqu'moi,c'estégal; dis-
lid'venirpourvoir,etj'iiparl'rons.

(Ilfaitlegestedesebattre.)
LEBAILLI,l'arrêtant.

Ehbien!ehbien!
'MICHEL.

Calme-toi,Joset;s'ilfauts'battre,tu saisbenque
c'estàmoi: j'suisl'aîné.

JOSET-
Aucontraire,t'esunchefdefamille;j'sisl'cadet,

mpi;çan'risquerien.
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LEBAILLI.

Petitmutin,onteferavoir....Allons,allons,qu'on
leschasse.

SCÈNEIII.

LESPRÉCÉDENTS,CLERMONT.

CLERMONT.
Qu'est-cedonc?Déjàdela rumeur!...Monsieur

le bailli,vousêtestropsévère: placepourtoutle
monde; lameilleureaupluspauvre;telleestl'inten-
tiondemonseigneur.

JOSET,vivement.
Dèslors....laplaceestànous.

(IlpousseJacques,penselefairetomber,etsontonneau
attrapelebailli.)

LEBAILLI.
Ah!pourlecoup....

CLERMONT.
VoiciM.deVerseuil.

SCÈNEIV.

LESPRÉCÉDENTS,M.DEVERSEUIL.

M.DEVERSEUIL,àtoutlemonde.
Bonjour,mesamis;allons,quelafêtecommence;

courezoùleplaisirvousattendetbientôtj'iraivous
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rejoindre.(Lesmarchandss'envont,ilneresteplusquele
baillietlesdeuxpetitsSavoyards.)Etcesenfantsnevont-ils
pasdansl'enceinte?...Quevendent-ils?

JOSET.
Ducroquet,monseigneur;ontournel'aiguille,(n

enfaitlegeste.)Crac.,.,douze,c'estle groslot;deux
liardspourça,etl'honneurdevotreprotection.

M.DEVERSEUIL,
Voyons....(iltournel'aiguille.)Deux.

JOSET,ouvrantletonneau,etyprenantlesoublies.
Lesvlà....Quellemineçavousà!

M.DEVERSEUIL,luidonnantcinqfrancs.
Voilàpourtepayer-.

JOSET,remettantl'écuàsonfrère.
Tiens,Michel,rends.

MICHEL,rendantl'écuàM.deVerseuil.
J'nonspasd'monnaie,monseigneur,ces'rapourune

autr'fois.-
M.DEVERSEUIL,riant.

Gardetout.
MICHEL,avecâme,etbaisantl'argent.

Oh!mamère....
M.DEVERSEUIL.

Vousavezunemère?
MICHEL.

Oui,monseigneur,et un'bonne,unebenbonne
mère....Il nenousrestequ'elle.
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JOSET,àMichel.
Fautli acheteravecçatout...;toutcequ'ellead'be-

soin....Mais,monseigneur,etnousquioublionsde
vousremercier,etd'vousfaireentendrelap'titechan-
sondenot'pays.

M.DEVERSEUIL.
D'oùêtes-vous?

MICHEL.
DesmontagnesduPiémont.

JOSET,montrantsonhabit.
Ças'voit.

M.DEVERSEUIL,vivement.
Gomment,vousseriez?...

LEBAILLÏ,d'unairméprisant.
Eh!oui,desSavoyards.

CLERMONT,basaubailli.
Avez-voùsoubliéqueM.deVerseuilestné....

LEBAILLI,bas;
Ah!oui....Queje suisdoncbê....

MICHEL.
Oh!ça,e'estvrai,monseigneur....j'som'inësdesSa-

voyards.
M.DEVERSEUIL.

J'estimefortcettenation;cesontd'honnêtesgens,
laborieux,fidèles....

MICHEL.
Est-cequevousavezétédansnot',pays,monsei-

gneur?
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M.DEVERSEUIL,avecémotion.

Oui,oui,j'yaiété;jenel'oubliepoint.
MICHEL

Mafin',c'estunbonpays;sic'n'estqu'onn'yani
pain,niargent,nid'quoivivre;maisenfin...,

JOSÈT,aubailli,quiremuelaboîteoùestlàmarmotte.
Netouchezdoncpas,monsieur...,

LEBAILLI.
Est-cequ'onnepeutpaslavoir,cettemarmotte?

MICHEL.
Simonseigneurlevoulait....

M,DEVERSEUIL,riant.
Oh!jevousentiensquittes.

LEBAILLI,avecl'airimportant.
Maismoi,jedésire....

JOSET,assissursontonneau.
Vousdésirez illeregardeduhautenbas.Ehbien,

ail'dort.
LEBAILLI.

Ah!elledort;c'estmalheureux.
JOSET,d'untonrésolu.

Non,c'esthureux.
LEBAILLI.

Etpourquoi?
JOSET,embarrassé.

Parceque...pendantcetemps-là...ail'n'entend
pasd'sottises.
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LEBAILLI,appuyant.

Nin'endit.
JOSET,dutondubailli.

Comm'vousdites.
M.DEVERSEUIL.

Allons,songezqueM.lebaillimereprésente.
JOSET,vivement.

Monseigneur,vousn'êtespasressemblant.
M.DEVERSEUIL,àJoset-

Taisez-vous.Bailli,pardonnezà sonâge;rentrez
dansle parc,votreprésencey estnécessaire;mais
songezquejeveuxqu'aujourd'huitoutle mondese
réjouisse.

MICHEL,basàJoset.
T'asfâchéi'seigneur!

JOSET,bas.
Oh!quenenni; j'ionsvus'cacherpourrire.

' M.DEVERSEUIL,auxenfants.
Vousavezmanquéau bailli,etpourvotrepuni-

tion..,,vousresterezauchâteau.
LEBAILLI,revenant,etbasauseigneur.

Auchâteau!Jeferaiobserveràmonseigneurque
déjàplusieursfoissafacilité....

M.DEVERSEUIL.
.Moncherbailli,j'aipuyêtreprisdixfois,vingt

fois;je le seraipeut-êtreencore,c'estunmalheur;
maissiunjourenfin,un seuljour,le cielmesert
assezpourmefairerencontrerunefamillehonnêteà
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secourir,sera-ceàmoi.demeplaindre?etn'aurai-je
pasencoreassezbienplacémonargent?

JOSET,assissursaloterie.
C't'homme-làadubon!

LEBAILLI,enseretirant.
Monseigneurestcertainementlemaîtrede....

M.DEVERSEUIL.
Allez,etnevousinquiétezderien....

(Illeconduitjusqu'aufondduthéâtreenluiparlantà
voixbasse.)

SCÈNEV.

M.DEVERSEUIL,MICHEL,JOSET,ENSUITE
CLERMONT,UNLAQUAIS.

M.DEVERSEUIL,revenantàeux.
J'ai faitvotrepaix;onaurabiensoindevous,et

vouspouvezvousreposerici.
MICHEL.

Toutlejour?
M.DEVERSEUIL,

Oui.
MICHEL.

C'estbonça;maismamère,alTserainquiète.
M.DEVERSEUIL.

Elleestici?
MICHEL.

Nonpas;ail'estrestéeà deuxlieues,chezunfer-
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mierquimariesafille,oùquej'devonsallerlare-
prendre.

M.DEVERSEUIL.
Etquefait-ellelà?

MICHEL.
AU'jouédelavielleypourvousservir.

JOSET.
Etben,mafine: onditmêmequesiail'allaità

Paris...Oh!maisj'vousl'amèneronsëfmaïnymon-
seigneur,etj'Hdironsd'apportersavielle;vousl'en-
tendrez.Ohdame!c'estqu'çavousaunson....qu'ça
faitun'harmonie,qu'onn'ypeutpast'nir.

M.DEVERSEUIL.
Etvotrepère?

MICHEL,ému.
Malheureusementj'ionsperdud'honneheure....

Ah!
(Ilsoupire.)

JOSET,soupirantaussi.
Ah!ilssontprêtsà pleurer.Fautpasparlerde ça,

monseigneur,parceque....
M.DEVERSEUIL.

Malgrémoi,jemesensému....Clermont!
CLERMONTparaît.

Monsieur?
M.DEVERSEUIL.

Jeveuxqu'onaitgrandsoindecesenfants".Mène-
lesdanslechâteau;fais-leurtoutvoir....
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MICHEL,d'unairbiensuppliant.
Monseigneur,j'vousdemandonspardon; maisvou-

driez-vousbendirequ'ondonneàdîneràBébé?
M.DEVERSEUIL.

Sansdouté.Etqu'est-cequec'estqueBébé?
MICHEL,montrantlaboite.

C'estnot'marmotte,saufvo't'respect,monseigneur.
M.DEVERSEUIL,àundomestique.

Jeveuxqu'onaitgrandsoindeBébé.
MICHEL,àM.deVerseuïL

Quedebonté!...Ah!sij' savionsnousexprimer....
JOSET.

Maissivouspassezjamaisparcheznous....Allez....
(Ilsentrentdanslechâteau.)

SCÈNEtl.

M.DEVERSEUIL,CLERMONT.

M.DEVERSEUIL.
L'excellentejournée!...Jepuisdonccettefoisme

livrerau douxespoird'avoirrencontréunefamille
d'ignédemesbienfaits.Devines-tumonprojet,Cler-
mont?

CLERMONT.
Jem'endouté.Enlesvoyantsi aimables,siinté-

ressants,j'aibienpenséquemonmaîtreseraittenté
deleurfairedubien.



120 COMÉDIES.
M.DEVERSEUIL.

Oui,moncherClermont;maisje veuxqu'ilsen
soientdignes,ettum'aiderasàm'enassurer.Nésans
bien,jenedoismafortunequ'àmeslongstravaux;
j'ai euie Bonheurdem'enrichir;j'espérais,à mon
retourd'Amérique,partagermesrichessesavecmon
frère,cepauvreMicheli; mais,hélas!...

CLERMONT.
Toutvousa confirmésa mort,etil nevousreste

deluiquesonportraitenminiature,qu'ilvousenvoya
à l'instantdevotredépart,etqui,aucostume,annonce
qu'iln'étaitpasdansl'opulenGe.

M.DEVERSEUIL-
J'aigardéprécieusementce derniergagedeson

amitié.
CLERMOHT.

Ettelqu'ilvousTaenvoyé: l'onsaitbienquevous
nerougissezpasdevospauvresparents,

M.DEVERSEUIL.
Quenes'enprésente-t-il! .. Maisle cielmerefuse

cettesatisfaction.Je n'ai su queconfusémentqu'il
avaitépouséunefemmevertueuse;qu'unprocèsin-
juste....quelamortenfinavaitsansdouteterminé
leursmalheurs.C'estce quim'a décidé,commetu
sais,à adopterquelquespauvresenfantspourbien
employermafortuneetchasserl'ennuidemasolitude.
Ceux-ciparaissenthonnêtes,gais,...
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CLERMONT.

Etpuisilssontdupaysdemonsieur,
M.DEVERSEUIL.

Ah!celam'abienunpeudéterminéenleurfaveur;
niaisje seraisfortaisedesavoircommentils pren-
drontmesoffres;jeveuxlesleurfaireenparticulier,
afinqu'ilsnepuissentpasconcerterleursréponses...
Sépare-lesadroitement,etcommenceà prévenirMi-
cheldemesintentions.

CLERMONT.
Comptezsur monzèle.Josetestplusétourdique

sonfrère,unrienle distrait,etje pourraiparlerà
Michelsansqu'ils'endoute.

SCENEVIL

M. DEVERSEUIL,seul

Etleurmère!Ilsseraientindignesdemesbienfaits
s'ilspouvaientl'oublier Ils lui enverrontdesse-
cours;c'estun plaisirquejeveuxleurlaisser: la
prendreici,jenelepuis; ilestdesbornesmêmeàla
bienfaisance,et il fautgarderquelquechosepourle
malheureuxdulendemain.VoiciMichel.
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SCÈNEVffl.

M.DEVERSEUIL/MICHEL.

M.DEVERSEUIL.
Jeveuxcauseravectoi,monami.

MICHEL.
Mev'lààvosordres,monseigneur.

M.DEVERSEUIL.
Etdebonneamitié.

MICHEL,embarrassé.
Oh!oh!

M.DEVERSEUIL,approchantlebanc.
Vienst'asseoir.

MICHEL,lesmainscroiséesetsefrottantleventre.
Oh!oh!

M.DEVERSEUIL.
Oui,prèsdemoi.

MICHEL,'toujoursplusembarrassé.
Oh!oh!

M.DEVERSEUTL.
Obéis.

MICHEL,s'asseyanttoutd'unepièce.
Mev'iaassis,monseigneur.

M.DEVERSEUIL.
Mets-toiàtonaise....Allons,tueslà....



LESDEUXPETITS"SAVOYARDS.123

MICHEL,roidesurleboutdubanc,lesinainsgênées,lajambe
enavant.

Jesuisàmonaise,monseigneur.
MDEVERSEUIL,riant.

Soit....Tumeplais!
MICHEL.

Monseigneurestsibon!
M.DEVERSEUIL.

Tulemérites;jeveuxte voirheureux;quedési-
res-tu?

MICHEL,segrattantlatête.
Oh!damJ!moi....

M.DEVERSEUIL.
Parle.

MICHEL.
J'voudrais....assezdeforce....oubenassezd'ar-

gentpouréviteràmamèrelapeinedetravailler.
M.DEVERSEUIL.

Entedonnant....
MICHEL.

AU'estfière,mamère;ail'neveutpasqu'j'accep-
tionsrienquejenl'ayonsmérité.

M.DEVERSEUIL.
Ehbien,jet'enferaigagner.

MICHEL.
Pourcequiest d'ça,je n' vousvoleronspasvot'

argent.
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M..DEVERSEUIL..

Maisàunecondition....
MICHEL,vivement.

Ordonnez.
M.DEVERSEUIL.

C'estderestertoujoursavecmoi.
MICHEL.

Viaquineserapasdifficile.
M.DEVERSEUIL.

Tuneregretterasrien?
MICHEL.

Quandj'auraimamère,monfrère.,..
M.DEVERSEUIL.

Je leurferaiun sort;maisjenepuispaste pro-
mettredeprendrechezmoitouteta famille;tusens
bienqu'ilm'estimpossible....

MICHEL,vivementselevant.
Et moi,monseigneur,il m'estimpossibledeles

quitter,jen'voulonsjamaisêtreassezloind'euxpour
quejenepuissepas,touslesjours l̂eurdirebonjour
etbonsoir.

M.DEVERSEUIL,selevant.
Mafortune....

MICHEL,vivement.
Leuramitié.!...abandonnerma mère!...Et qui

auraitsoind'elle?
M.DEVERSEUIL.

Joset.
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MICHEL.
Etmoi!je.... Ah!monseigneur,tandisquejeserais

icibienvêtu,biennourri,monfrèreetmamère....
C'estimpossible!Joseten prenantsoind'elleserait
bienplusheureuxquemoi.

M.DEVERSEUIL.
Jevousl'avouerai,Michel,jene m'attendaispasà

cerefus,...(àpart)quejesuisbienloindeblâmer.

SCENEIX.

LESMÊMES,CLERMONT.

CLERMONT,basà M.deVerseuil.
JenepuiscontenirlepetitJoset;il voulaitabso-

lumentsavoircequevousdisiezà sonfrère; puis,il
a aperçuvotreuniforme,il adîtaussitôtqu'ilvoulait
servir.dansvotrerégiment;unfusils'esttrouvélà,il
s'enestemparé,s'estmisàfairel'exercice,eta de-
mandéàseprésenteràvous.

M.DEVERSEUIL.
Laisse-levenir....'(Apart.)Voyonssi celui-là....

(AMichel.)Neparlezderienà votrefrère,entendez-
vous,Michel?

MICHELs'éloigne.
Non,monseigneur.(Serapprochanttimidement.)Mon-

seigneur....(Enélevantunpeulavoix.)Monseigneur?
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M.DEVEHSÈult,étonné..

Quevoulez-vous^Michel?
MICHEL;leslarmesauxyeux.

Jen'vousverraipeut-êtreplus;niaisj'vôusprions
d'croireque,quelquechosequiarrive;j'ne regrét-
t'ronspasvot'fortune,maisbienseulementvot'ami-
quié. (ils'éloignetristement).Adiett,monseigneur,...
Adieu.

(ïlentreauchâteau.)
M-DEVERSEUIL.

Adieu,Michel.
JOSET,qu'onnevoitpasencore,criant.

Enavant!
CLERMONT.

Voilànotrepetittautin;

SCÈNEX.

M.DEVERSEUIL,CLERMONT;JOSET.

Josetentreavecunchapeauà cocardesurlatête,etunfusil
surl'épaule..

JOSET.
Enavant....marche...(ilmarcheensoldat,ets'arrête

aumilieuduthéâtre.)Mi-tôuràdroite,mi-touràgauche,
posezvosarmés....Monseigneur,j'ai bonneminé,
da.
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M.DEVERSEUIL.

Voilàdesdispositions...,Tuseraisdoncbienaise
deservir?

JOSET.
Oui,moncapitaine.

M.DEVERSEUIL.
Soldat?

JOSET.
D'abord.

M.DEVERSEUIL,souriant.
Officier?

JOSET.
-Commeunautre....quandj'l'aurionsmérité.

M.DEVERSEUIL.
Etpourquoinet'es-tupasengagé?

JOSET.
Mafin',ilsdisontcomm'çaquej'n'avonspasencore

lataille.
M.DEVERSEUIL.

Tuveuxdoncquittertamère?
JOSET.

Nonpas: nouslamèneronsà l'armée;etsije fais
nuebelleaction,fant-ipasqu'ellesoitlà pourlavoir
donc?et si l'onmetue,faut-ipasquemonfrèresoit
làpourlaconsoler?

M.DEVERSEUIL.
Maisenfin,sil'onrievoulaitnidetamère,nideton

frère?
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JOSET.

Alors,leroiperdraitunbonsoldat.
M.DEVERSEUIL.

Comment,tu lui tiendraisrigueurjusqu'àce
point-là?

JOSET.
Oui.

M.DEVERSEUIL,riant.
Ets'ilt'enpriait?

JOSET.
Dam'....Qu'im'parle,nousverrons.

M.DEVERSEUIL.
Ah!jevoisque....

JOSET.
Vousn'voyaisrian;carsi mamèrem' parlepar

après,leroiauratort.
M.DEVERSEUIL,àpartavecjoie.

Tousdeux....(Haut.)Comment,turefuseraisaussi
mamaison,unétattranquillequeje puiste procu-
rer?,...enfin,tu nevoudraispasresterseulavec
moi?

JOSET.
Seul?...oh!mafin'non.

M.DEVERSEUIL.
Tunem'aimesdoncguère?

JOSET,embarrassé.
Si....unpeu..,,pasbeaucoupencore.
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M.DEVERSEUIL,àpart.

Il estcharmant.(Haut.)Etsi je m'offensaisde tes
refus?

JOSET.
Vousmemettriezàlaporte,çaseraitjuste,etjene

seraispasdutoutfâchécontrevous.
M.DEVERSEUIL.

Joset,réfléchis.
JOSET.

C'esttoutréfléchi,monseigneur.
M.DEVERSEUIL,s'amusant.

Voyonsànousarranger.
JOSET.

' Eh!ben,voyons.
M.DEVERSEUIL.

Jeprendraitonfrèreavectoi.(
JOSET.

Bonçà....Etmamère?
M.DEVERSEUIL.

Ettamère?...Je lui feraiunepensiondansson
pays,..,

JOSET,d'untond'humeurets'enallant.
Adieu,monseigneur..

M.DEVERSEUIL.
Tutefâches?

JOSET,revenant.
Avousvraidire,jen'sispasbenaise.
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M,DEVERSEUIL.

Etsijelevoulaispourtant!
JOSET.

Ellenelevoudrapas,elle!
M.DEVERSEUIL.

Quandjeluiordonnerai,ilfaudrabienqu'elleycon-
sente.

JOSET,encolère.
Est-cequ'onpeutla contraindreà quittersesen-

fants?est-cequ'ily a qu'euqu'undanslemondequi
aitledroitdedire,j' veuxquetu quittestamère?
Est-cequevousauriezquittéla vôtre,vous?fi, fi,
vousdevriez....(ilsejetteàgenoux.)Qli! pardon,mon-
seigneur; maisvousm'avezforcéd' vousmanquer
d'respect.

M.DEVERSEUIL,àpart.
Jel'embrasserais,sij'osais.(Hautavecl'airfâché.)Re-

levez-vous,Joset,j'excusevotrejeunesse;Michelsera
plusraisonnablequevous.

JOSET,vivementetsansleregarder.
Jen'encroisrien,monseigneur.

M.DEVERSEUIL.
Encore!...jevouslaisseunquartd'heure....prenez

gardeàcequevousferez;maissongezquelorsque
j'auraiunefoisdécidésurvotresort,jeprétendsêtre
obéisansréplique; sinonje....(Apart.)Sortons,car
jenesauraisgardermonsérieux.-

{Ilsort.EnrencontrantClermontilrit,etluifaitsignedu
doigtdenerienfaireparaître.)
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JOSET,alorslevantlatêteavecungestedubras.
Hum... Maisqui auraitdit ça d' lui; oh! mon

Pieu!

SCÈNEXI.

CLERMONT,JOSET.

CLERMOHT.
MonsieurJoset,vousavezfaitlàdebellebesogne;

voilàmonseigneurdansunecolère....
JOSET.

C'estunenjôleur,qu'vpt'seigneur,avecsespro-
messes....

CLERMONT.
Savez-yousqu'ilpeuttoutici?

JOSET.
I C'estpourça quej'voulonsm'enaller,(ilappelle.)
Michel!

CLERMONT.
Pourquoil'appeler?Pourl'engageraussià ladéso-

béissance,à l'ingratitude? Vousneleverrezpasque
monseigneurnelepermette.

JOSET,allantverslechâteau.
Jeveuxl'iparler.

CLERMONT,leretenant.
Ahçà!monsieurJoset,voussavezqueje suisde

vosamis;nenousbrouillonspas..,.Tenez,paramitié
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pourmoi,laissezvotrefrère,etentrezdanscepavillon,
jevousenprie.
IIleconduitaupavillon,quiestàlapremièrecoulisse,vis-à-vis

lechâteau.
JOSET,entrant.

Alabonneheure!Maisjel'yparlerai.
CLERMOHT,fermantlaporte.

Sansdoute.(Bas.)Nousymettronsbonordre.
JOSET,àtraverslafenêtre,enallongeantlebrasentreles

barreaux.
J'iiparl'rai,allez.

CLERMONT.
Ceseradeloin,toujours....Gouronsà présentre-

joindremonseigneur,etsavoircequ'ilveutfaire.
(Ilentreauchâteau.)

JOSET,qu'onvoitatraverslafenêtre,appelle.
Michel!...Michel!...OùdiableFont-ilslogé?Faut

pass'déconcerterpourça....(ilcherchedanslepavillon.)
Unecheminée!Héoui!...Tantmieux;j'sommes
aufait;j'couronslàd'dans.dam',fautvoir!..Michel
m'entendra,il grimperaaussi,etnousnoussauve-
rons....Bon!l'mouchoir....lev'ià!(ilmetunmouchoir
bleuautourdesatête.)Lagrattoire,j' n'enonspasbe-
soin....Allons,Joset;hardi,mongarçon; t'y seras
bentôt.

(11disparait.)
CLERMONT,sortantduchâteau,etregardantdetouscôtés.
Toutesttranquille: bon.Lesordresdemonsei-
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gneursontexécutés..,.J'aienferméMichelauchâ-
teau...Josetestlà...(Montrantlepavillon.)Je suisbien
sûrqu'ilsneseparlerontpas....

(Ilsedirigeverslafenêtre.)

SCÈNEXII.

JOSETETENSUITEMICHEL.

JOSET,paraissantenhautdelacheminée,etappelant.
Michel!...Michel!...Il n'entendpasdavantage....

Sij'crie,çadonneradusoupçon;enchantant,il re-
connaîtrad'mêmemavoix,et onne se douterade
rien:maischanterquandj'onsl'coeurserré!Allons,
chantonstoujours...quoiquej'n'enaieguèreenvie,

(Ilchanteenpleurantàmoitié)
Ramonez-cï,ramonez-là,
Lacheminéeduhautenbas.

Rienencore!(ilécoute.)Ah!monDieu!monDieu!
il faudraqueje chanteencore!
Michelparaîtauhautdelacheminéeduchâteau,etchanteavec

Joset.
Ramonez-ci;ramonez-là,
Lacheminéeduhautenbas.

JOSET,avecjoie.
C'estlui!Écoute,Michel...

MICHEL,sansl'écouter,cirante.
Ramonez-ci,ramonez-là,
Lacheminéeduhautenbas-

ii—S
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JOSET.

Tais-toidonc.-
MICHEL.

Tu n'veuxpasquej'chante?et t'asbenchanté,
toi.

JOSET.
C'estvrai;maisn'fautpasqu'onnousvoie.

MICHEL.
Onn'arienànousdire; j'sommessurnosterres.

JOSET.
J'onsàteparler....J'sisdésolé,Michel.

MICHEL.
Comment,ça?

JOSET.
Ceseigneursibon....C'estaffreux!

MICHEL.
Dis-moidonc...

JOSET.
Descends.

MICHEL.
M.Clermontafermélaporte.

JOSET.
Saute.

MICHEL,mesurantlahauteurdel'oeii,
Il n'ya pasd'ordre;çan'apasétéfaità mame-

sure.
JOSET.

Etletoit,donc?



LESDEUXPETITSSAVOYARDS.- 135
MICHEL.

T'asraison.
JOSET,descendant.

Regardesipersonnenevient.
MICHEL,descendant.

Mafin',jeregardeàmespieds...M'yv'ià.
JOSET,enbas.

M'yv'Iàaussi.
(Ilss'embrassentplusieursfoissanspouvoirparler.)

MICHEL.
Ehben,monpauvreJoset?

JOSET.
Ah!moncherMichel....tunesaispas....

MICHEL.
J'mendoute...Qu'as-turépondu?

JOSET.
Ettoi?

MICHEL.
Non,

JOSET.-
Nonaussi....

MICHEL.
Embrassons-nous.;,-.Quitterc'temèrel

JOSET.
Ceseraitlatuer,etnousaprès..,.Allons-nous-en...

MICHEL.
Oui;carjen'saurionspusqu'répondre.
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JOSET.

Il aditqu'ilnousforceraitbiendeli obéir.
MICHEL.

Leméchant!Fuyons.
JOSET.

Oui,oui,etbenvite.
MICHEL.

Paroù?
JOSET.

Hé!parlà.
(Montrantlaporteparoùilssontentrés.)

MICHEL.
Maislaporte....

JOSET.
Enfonce-la....Uncoupdepied....Tiens....

(IldonnedescoupsetMichelaussi.)

SCÈNEXIII.

LESMÊMES,LEBAILLI,accourantaubruitdescoups
qu'ilsdonnentàlaporte,etensuited'autresgensdelafoire,
marchands,gardesetpaysans.

LEBAILLI,àpart.
Ah!ah!quefont-ilslà?

MICHEL.
V'Iàunepierre.

JOSET.
Bon!...(ils'ensertpourfrapperlaporte.)Ferme!çava!
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LEBAILLI,àpart.

Jelesyprends.
(Ilfaitsigneàdesgensdelafoiredevenir.)

MICHEL.
Laserrureremue.

JOSET.
Ellesaute.

MICHEL.
Sauvons-nousvite.

/OSET.
Oui,caronnousarrêterait.

LEBAILLI,s'approchantetlessaisissant.
Ah!ah!Etpourquoivousarrêterait-on?

MICHEL.
Ciel!c'estl'bailli!

JOSET.
Courons,etlaisse-ledire.

(Lesgardesentourentlaporte.)
LEBAILLI.

_Doucement,doucement;onnes'enva-pasdecette
façon.

JOSET.
Noussommesbenlibres,peut-être!

LEBAILLI.
Libresdebriserlesserrures! desenfantsqu'onre-

çoitcentfoismieuxqu'ilsnele méritent,et qui,par
reconnaissance....Quandmonseigneursaura,...
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MICHEL.

Qu'allons-nousdevenir?...Monsieurlebailli,lais-
sez-nous.

LEBAILLI.
Ah!vouspleurezàprésent1...Savez-vousbienque

votretrouble,cettecrainte,cetteenviedefuir,doi-
ventfairesoupçonner....

JOSET,vivement.
Quoisoupçonner?voyons.

LEBAILLI,avecfermeté.
Tout.

JOSET,àMichel.
Oh!monDieu!est-cequ'ilnouscroiraitcapables

d'avoirvo....
MICHEL,luimettantlamainsurla'bouelïë.

N'dispasc'mot-là;çafaitmal.
JOSET.

S'ilpouvaitavoirune-pareilleidée!...Ehben,il
n'yaqu'ànousfouiller.

LEBAILLf,s'adoucissant.
Jenedispas....

JOSET.
Tu1'penses.Oh!mauditbailli!tu verras,tuver-

ras,pardine,toutcequej'avonsdansnospoches.
Tiens,regarde....Et ça (dufromage),et ça (des
noix),et ça(dupainnoir).Atoi,Michel;faisde
même; jettetoutparterre....(Auxgensdelafoire.)Ye-
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nezvoiraussi,vousautres.Tantmieux;il y enaura
pusd'témoinsd'samaliceetd'not5innocence.

LEBAILLI,criant.
L'innocencenecriepassihaut.

JOSET.
Lesméchantsontlavoixsiforte.-...

LEBAILLI.
PetitdrôleI

JOSET.
Petitougrand,iln'estpasquestiondeça.Voyons.

LEBAILLI,apercevantuneboîtedefer-blancqueMichelmet
danssaveste.

Hé!qu'est-cequec'estquecetteboîte?
MICHEL.

Ah!ça,c'estdifférent.
JOSET.

Etmontre-lic'qu'ilya danslaboite.
MICHEL.

C'estnot'secret,Ysecretdenot'mèTe,-qu'ail'nous
adonnéenpleurant,et qu'ail'nousa tant recom-
mandédetoujoursconserver,queuqu'chosequinous
arrive....Tul'saisben,Joset.M.lebaillin'exigera
peut-êtrepas...

LEBAILLI,prenantlaboiteetlasecouant.
Voyonstoujours....puisqu'onveutqueje voie....

Ah1ah!unanneau,uncachet!...Hum!hum!...et
puisun.... Ah!ciel1unportraitquiappartientà
monseigneur!
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JOSETetMICHEL,voulantreprendreleportrait.

Çan'estpasvrai.
LEBAILLI,auxgardes.

Messieurs,messieurs,je neveuxpasqu'onm'ac-
cused'animositéenverscespetitsgarnements;mais
jevousenfaisjuges....Connaissez-vousceportrait?

UNGARDE.
Hé!sûrement;jel'aivudanslecabinetdemonsei-

gneur.
UNAUTREGARDE.

Pardine; ily abenlongtempsqu'ill'a.
LEBAILLIjauxenfants.

Vousentendez?
MICHEL.

Est-ilpossible!
JOSET.

- Sachez....
LEBAILLI.

Taisez-vous....Aprèslesbontésdemonseigneiu!..,
Qu'onlesmèneenprisonl!!

JOSETETMICHEL.
Nous!!!

LEBAILLI.
Vous,etàl'instant?

JOSET.
Pourquelleraison?

LEBAILLL
Vousledemandez,petitsvoleurs!quandonasaisi

survousceportrait.
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MICHEL.

Ceportraitestànous;c'estceluidenotrepère.
TOUS,enriant.

Deleurpère!

SCÈNEXIV.

LESMÊMES,M.DEVERSEUIL,CLERMONT.

CLERMONT.
Oui,monseigneur,onlesaccuse,etil paraîtqu'ils

sontcoupables.
M.DEVERSEUIL.

0 ciel,euxcoupables!...Jenepuislecroire.
LESENFANTS,courantàlui,etseprosternant.

Monseigneur!
LEBAILLI.

Monseigneur,c'estcetanneau,cecacheteteepor-
traitqu'on.atrouvéssureux.

M.DEVERSEUIL,étonné.
Uncachet!unportrait....Ah!Dieu....(Apart.)Ils

l'ontpris....Sauvons-lesd'abord.
MICHEL.

Quandvoussaurez....
M.DEVERSEUIL,sévèrement.

Jesais....tout.Seremettant.Il sembleraiteneffet
queceportraitestceluiqui m'appartient.....mais
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c'estunhasard....très-étonnant,sansdoute,quia
produituneressemblance; ceportraitestàeux.

CLERMONT,àsonmaître.
Aeux!

M.DEVERSEUIL,fixantCermont.
Oui,Clermont;j'ai envoyéceluiquetuconnais....

LEBAILLI.
Pardonnez-moi,monseigneur,jel'aïvuiln'yapas

uneheuredansvotrecabinet....Jevais....
M.DEVERSEUIL,avecuntonferme.

Non,jevousdisquejesuissûrducontraire.(D'un
tonplusposé.)Jeconviensquel'événementestétrange,
etjeseraibienaised'encauseraveceux.
Clermontpnratttrès-étonné,etrentreauchâteaupours'assurer

dufait.
LEBAILLI,auxgardes.

Il veutleurépargnermêmela honte,et vous
verrezqu'il-finiraparleurpardonner....Unbailli
n'arienàfairedanssaplaceavecunhommecomme
celui-là.

(Ilsortavectoutlemondeetpassedansleparc.)

SCÈNEXV.•

M.DEVERSEUIL,MICHEL,JOSET.
Michelveutparleravantquetoutlemondesoitparti,etM.de

Verseuill'enempêche.
MICHEL,quaudilssonttoussortis.

Ah!monseigneur....qued'grâcesàvousrendre!
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M.DEVERSEUIL,lerepoussant.

J'ai eupitiéde vous; maisà présentquenous
sommesseuls,dites-moicequiapuvousporteràune
pareilleaction.

JOSET.
Vouscroyezdonc....

MICHEL,d'untonbiendouloureux.
Ah!monDieu,illecroit1

M.DEVERSEUIL.
Vousavezdûvoirmonmotif; votrefranchisepeut

seuleméritervotrepardon,avouez....
MICHEL.

Mais,monseigneur,je nepouvonspasabsolument
avouerunechosedontj'sommesincapables.

M.DEVERSEUIL;
Quoidonc!joindrel'impostureàlafaute!

SCÈNEXVI.
LESPRÉCÉDENTS,CLERMONT.

CLERMONT,accourantaveclaplusgrandejoie.
Levoilà,levoilà,c'estleportrait....celuiquiest

àvous....il étaitdanslecabinet,commevousledisait
lebailli.

M.DEVERSEUIL.
Est-ilpossible?

MICHEL,ungenouenterre'.
MonbonDieu,j'vousremercie.



144 COMÉDIES.

JOSET,auseigneur,aveccolère.
Vousvoyezpourtant....

M.DEVERSEUIL.
Etparquelprodige!...D'oùvientdonccelui-ci?

MICHEL,pleurant.
C'estceluidenot'pauvrepère.

M.DEVERSEUIL.
Sonnom?

MICHEL.
Micheli.

M.DEVERSEUIL.
Micheli!0 ciel!encroirai.-je....

MICHEL,luidonnantdevieuxpapiers.
Regardezplutôtjmonseigneur;v'Iàtousnospa-

piers....
M.DEVERSEUIL.

Aurais-jelaforcedecacherl'émotionquejesens!...
Mesamis,mesenfants....vousêtesjustifiés;pardon,
pardon....Jevousledemandeleslarmesauxyeux.

MICHEL.
AhImonseigneur,laissezdonc,c'estdéjàpassé....

JOSET,faisantducoude.
Hum!

M.DEVERSEUIL.
Vousnesavezpas....Vouslesaurezbientôt: ce

portrait....il m'estbiencher;apprenez....Maisnon,
jeveuxquelajustificationsoitpubliqueetsiclaire....
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Glermont,cours,assembletoutlevillage,toutlepays;
qu'onsache....

CLERMONT.
J'yvole....

(Ilentredanslafoire.)
MICHEL.

Nouspartironsaprès; pasvrai,monseigneur?
M.DEVERSEUIL,avectendresse.

Oui,après....sivousl'exigez....Joset,tum'aspour-
tantpriédetelaisservendreducroquet.

JOSET,secouantlatête.
Oh1.,.oui....maisàprésent!

M.DEVERSEUIL.
J'ai dansl'idéequetu ferasce soirde bonnes

affaires.
JOSET,hochantlatête.

Bah!
CLERMONT,revenantdelafoire.

Lesvoici.
M.DEVERSEUIL,àClermont.

Bon,cacheMicheletJosetderrièretoi....
(Clermontsemetdevanteux.)
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SCENEXVIIETDERNIÈRE.

LESPRÉCÉDENTS,LEBAILLI,GARDES,PAYSANS,
PAYSANNES,MARCHANDS.

M.DEVERSEUIL.
Bailli,jeneveuxplusqu'onreparledecequis'est

passé.
LEBAILLI,àpart.

Jem'enétaisdouté.
M.DEVERSEUIL.

J'ai entendula justificationdecesenfants;j'en
suissatisfait;maisdanscemomentunechoseplus
intéressantem'occupe.J'apprendsquemesneveux
viennentd'arriverdansle château,etj'aicomptésur
votreéloquencepourcélébrerleurretour.

LEBAILLI,serengorgeant.
Monseigneur!...

M.DEVERSEUIL.
Cesontdesjeunesgensdelaplusbelleespérance;

surtoutuneéducation....
LEBAILLI.

Sansdoute,jesensbien....
M.DEVERSEUIL.

Non;c'estquevousnepouvezpasvousl'imaginer.
LEBAILLI.

Pardonnez-moi,monseigneur,je saisbiencequ'il
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fautdireenpareilcas....Conduisez-moidoncvers
cesrespectablesrejetons....

M.DEVERSEUIL,sereculant,ainsiqueClermont.
Lesvoici.

LEBAILLI,reciilantdesurprise.
Quevois-je?

(Lesenfantsveulentsesauver.)
M.DEVERSEUIL,lesarrêtant.

Non,non,restez; M. le baillia quelquechoseà
vousdire.

LEBAILLI,très-ému.
Monseigneurn'apasréfléchiqueje suisdansmes

fonctionsd'officiermunicipal,etquec'estmecompro-
mettre....

M.DEVERSEUIL.
Non,mafoi,bailli;cesontmesneveux,meshéri-

tiers,etje suisbienfâché....
LEBAILLI.

Vosneveux!
M.DEVERSEUIL.

Seulementlesfilsdemonfrère....demonfrère
Micheli,et voussavezbienque c'estmonvrai
nom.

LESENFANTS.
Est-ilpossible!...Ah!monseigneur,ne vousmp-

quez-vous.pasdenous?
(Ilsluibaisentlesmainsetlepandesonbabil.)

M.DEVERSEUILlesembrasse.
Non,mesenfants;j'ai souffertdemecontraindre
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uninstant;maisc'étaitsousvotrehabit,sousceluide
l'indigencehonnêteetaccusée,quej'aivouluvousre-
connaîtrepubliquement:vousêtesdignesdemesbien-
faits,puisquevouslesavezsacrifiésàlanature.

MICHEL,avecâme.
Ah!mamère!...enfintuserasheureuse!

JOSET,vivement.
Siellepouvaitlesavoirtoutdesuite!

M.DEVERSEUIL.
Oui,sansdoute,ellele sauraAunlaquais.Courez.

(JosetetMichelparlentbasà undomestique,etsemblentlui
direoùiltrouveraleurmère: lelaquaissort.)

LEBAILLI.
Mais,monseigneur,expliquez-nous....

M.DEVERSEUIL.
Micheliétaitmonfrèreaîné; ils ontperduleur

père,etjevaisleurenservir.
MICHEL.

Anous!à nous!,.,etdansunpareilétat!
M.DEVERSEUIL.

Vousavezcequileshonoretous....la vertu.Je
vousformeraiaumonde,àlavie.quevousallezme-
ner,à la fortunequivousattend; etpourpremière
leçon,c'esticiqueje vousla donne: neméprisez
jamaisvospauvresparents.

LESENFANTS,àgenoux.
Ah!monseigneur!...mononcle!
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M.DEVERSEUIL.

Rendezheureuxtoutcequivousenvironne,etsi
vousavezàvousplaindredequelqu'un,sachezvous
envenger.

(IldonneàMichelsabagueetàJosetsabourse.)
MICHEL,YÏvement.

Ah!oui.Aubailliaffectueusement.M.lebailli,aimez-
nous.

(Illuidonnelabague.)
JOSET,àJacques,luidonnantlabourse.

Amoi;quejemevengeaussi....Hé!marchand,
vends-moitoutetaboutique.Il luidonnelabourse.Ne
comptepas,monami,nimoinonplus,etembrassons-
nous.

(Josetdonnetouslespainsd'épicesauxjeunesfilles.)
JACQUES.

Merci,monsieurlechevalier.
M.DEVERSEUIL.

Bien,mesenfants; c'estvousconduirenoblement,
etjesuissûrquevoussaurezfaireunnobleusagedes
biensquelecielvousdestine.




